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sens la vaste cour du manoir à la file les uns des 
autres. On entoura la voilure du chevalier, la 
chaîne se renoua, et l'on fit quelques tours de 
danse en criant à mademoiselle d’IIaberville : — 
Descendez, belle bergère.

» Blanche sauta légèrement de voiture ; le chef 
de la danse se mit à chanter :

» C’est la plus belle de céans, (bis)
» Par la main je vous la prends, (bis)
» Je vous la passe par derrière,
» Hamcnez vos moulons, bergère :
» Hamcnez, ramenez, ramenez donc,
» Vos moutons, vos moutons, ma bergère,
» Ramenez, ramenez, ramenez donc,
» Belle bergère, vos moutons.

» On fit encore plusieurs rondes autour de la 
voiture du chevalier en chantant :

» Ramenez, ramenez, ramenez donc,
» Belle bergère, vos moutons.

» On rompit encore la chaîne ; et toute la ban­
de joyeuse entra dans le manoir en dansant et 
chantant le joyeux refrain ».

II.

LES ANCÊTRES DE M. DE GASPÉ.

La famille de M. de Gaspé est originaire de 
Normandie. Jacques Aubert, ingénieur des for­
tifications d'Amiens, et commis général de la 
compagnie des Indes occidentales, résidait dans 
la paroisse de Saint-Michel, d’Amiens. Ce fut


